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Platon

La biographie

La principale source biographique sur Platon, selon le témoignage du néoplatonicien Simplicius (Aristotle 2021), a été écrite par le disciple Xénocrate, mais malheureusement elle ne nous est pas parvenue. La plus ancienne biographie de Platon (Riginos 1976) à ce jour, De Platone et dogmate eius, est celle d'un auteur latin du IIe siècle, Apulée (Apuleius 100apr. J.-C.). Toutes les autres biographies de Platon ont été écrites plus de cinq cents ans après sa mort. L'historien grec Diogène (IIe et IIIe siècles) est l'auteur d'une série de biographies de philosophes grecs (Les vies des philosophes) dans lesquelles il fait référence à la vie de Platon (Laertius 2018). Il a également écrit une louange funèbre pour Platon. D'autres premiers biographes de Platon sont Olympiodore le Jeune au VIe siècle (Grotius 1826) (Filippi 2017, 5-12 (I)) et une source anonyme (Westermann 1964, 388‑96). Une source importante sur la vie de Platon est ses dialogues philosophiques, treize lettres (peut-être fausses cependant, à l'exception peut-être des lettres VII et VIII), les écrits d'Aristote, un extrait de l'épicurien Philodème de l'Histoire des philosophes de Gadara (Syntaxis ton philosophon). 1er siècle av. J.-C. (Dorandi 2016, 186‑87), les écrits anonymes de Prolégomène sur la philosophie platonicienne traditionnellement attribués à Olympiodore, Suda, 10e siècle (Adler 1967) et La Vie de Dio de Plutarque, 1er-2e siècle (Boas 1948, 439-457 (57)) (Plutarch 102apr. J.-C.).

Apollodore d'Athènes, dans La Chronologie, date la naissance de Platon aux quatre-vingt-huitième Jeux olympiques, le septième jour du mois de Targelion, et fin mai 428 av. J.-C. (Laertius 2018, 26, 72) (Helios 1960) (Nails 2002).

Platon a des origines aristocratiques (Robin 1935). Il est né à Athènes. Son père, Aristone, aurait été l'un des descendants de Codro (Filippi 2017) (Hutchins 1952), le dernier roi légendaire d'Athènes. Le vrai nom de Platon était Aristocle, du nom de son grand-père. La mère, Perictione (Platon et Brisson 2020), descend du célèbre législateur Solon (Laertius 2018, 122 (III,1)) (Kirchner 1901, vol. I) (Guthrie et Guthrie 1986, vol. 4). Perictione est également le cousin germain de Critias et la sœur de Charmides, deux des trente tyrans d'Athènes en 404 av. J.-C.

Selon Diogène Laërce (Laertius 2018, vol. 3), Speusippe fait référence dans Le Festin funèbre de Platon à une légende selon laquelle Platon était en fait le fils du dieu Apollon et le frère d'Asclépios, «médecin du corps, comme l'est Platon du âme immortelle » (Laertius 2018, vol. 1) (Guthrie et Guthrie 1986, vol. 4). Ainsi, comme dans la Bible, la mère de Platon, Perictione, a eu une vision avec Apollon après quoi elle est tombée enceinte (Bazzarini 1837, vol. 5 p 912). Cette version est contredite par l'auteur inconnu des Prolégomènes (Motta 2014, 126‑28). Il semble qu'à travers la légende d'Apollon, Speusippe, étant le fils d'une sœur de Platon, ait en fait tenté de promouvoir le mythe du philosophe après sa mort (Motta 2014), la déification de Platon se poursuivant à l'époque néoplatonicienne selon Porphyre et Proclus (Motta 2014, 61).

Platon avait deux frères, Adimanto et Glaucone (Croiset 1922, 2), dont il parle dans La République (Plato et Jowett 1991, sect. Book 2, 368), et une sœur, Potone, dont le fils, Speusippo, sera un élève et le successeur de Platon, prenant la direction de l'Académie d'Athènes à la mort de Platon (Robin 1935) (Apuleius 100apr. J.-C.) (Laertius 2018). La mère de Platon, après la mort de son père, se remarie avec son oncle maternel, Pyrilampe, donnant naissance à un fils, Antiphon, demi-frère de Platon (Guthrie et Guthrie 1986, vol. 4).

Le nom de Platon lui a été donné par son professeur de gymnastique, Ariston, un combattant d'Argos, en raison de ses épaules très larges (du grec πλατύς, platýs, signifiant "large"). Sénèque mentionne la signification du nom de Platon : « Son nom même lui a été donné à cause de sa large poitrine » (Laertius 2018, vol. 3 p. 4). D'autres considèrent la même étymologie du mot, mais en référence à la largeur de son front ou à la grandeur de son style littéraire (Notopoulos 1939, 135–145) (Weischede 2021, vol. VI 58:29–30).

Platon pratiquait le pancrazio (sorte de combat) et la boxe. Aussi, selon les références de Diogène Laërce à Apulée (Laertius 2018, vol. I, 2), Olympiodore (Laertius 2018, vol. II, 3) et Eliano (Laertius 2018, vol. II, 30), Platon aurait cultivé peinture et poésie, écriture de dithyrambes, vers et tragédies qui l'aideront plus tard à écrire ses dialogues. Speusippo a loué l'intellect vif et la mémoire prodigieuse dont Platon a fait preuve dans son enfance, ainsi que son dévouement à l'étude à l'adolescence (Tarán 1981, 236‑37). Platon aurait été l'élève de Théodore de Cyrène, disciple de Protagoras, Socrate et Théétète, qui lui enseigna les mathématiques. Selon Plutarque (Plutarch 1892), Platon connaissait bien la science musicale, étant un élève de Dracon et Metellos d'Agrigente. Il était un collègue formateur d'Isocrate, qui avait six ans de plus que lui (Laertius 2018, vol. III, 1).

Platon avait des liens étroits avec le parti oligarchique de l'époque (Juignet 2015). Il considérait la politique comme un devoir d'honneur de tout citoyen (Platon et Brisson 2020), mais il abandonna très tôt la politique, dégoûté par les excès et la rage des partis (Croiset 1922, 2).

« Dans ma jeunesse, j'ai vécu la même expérience que beaucoup d'autres hommes. Je m'imaginais que si, de bonne heure, je devenais mon propre maître, je me lancerais aussitôt dans une carrière politique. Et je me suis trouvé confronté aux événements suivants dans les affaires publiques de ma propre ville. La constitution existante étant généralement condamnée, une révolution eut lieu […] A mesure que j'observais ces incidents et les hommes occupés des affaires publiques, les lois aussi et les coutumes, plus je les examinais de près et plus j'avançais dans la vie, plus il me semblait difficile de bien gérer les affaires publiques. Car il n'était pas possible d'être actif en politique sans amis et partisans dignes de confiance ; et les trouver à portée de main n'était pas chose aisée, puisque les affaires publiques à Athènes ne se faisaient pas selon les mœurs et les usages de nos pères. » (Plato 2021, 324)

Platon s'est inspiré des travaux philosophiques de certains de ses prédécesseurs, en particulier Socrate, mais aussi Parménide, Héraclite et Pythagore, pour développer sa propre philosophie, qui explore les domaines les plus importants, notamment la métaphysique, l'éthique, l'esthétique et la politique. Avec son maître Socrate et son élève Aristote, il pose les bases de la pensée philosophique occidentale (Mondin 2022, vol. I, 139) (Whitehead 2010, 39) (Colli 2014, 13) (Hegel 1995, 154).

Pythagore et ses disciples ont exercé une forte influence sur Platon (Brisson et Fronterotta 2019). Aristote, dans Métaphysique, déclare que la philosophie de Platon suit de près les enseignements des Pythagoriciens (Aristotle 1991, vol. 1)(Aristotle 1991, liv. 1). Ces influences sont ensuite confirmées par Cicero (Cicero 1886, 1, 17, 39) (McFarlane 1998) et Bertrand Russell dans l’Histoire de la philosophie occidentale (Russell 2013, 122‑24). R. M. Hare déclare que Platon a été influencé par Pythagore sur au moins trois points : la république de Platon ressemble à la communauté de penseurs que Pythagore avait établie à Crotone ; Platon aurait pris de Pythagore l'idée que les mathématiques et la pensée abstraite en général sont le fondement de la philosophie, de la science et de la morale, et les deux avaient une approche mystique de l'âme, peut-être influencée par l'orphisme (Taylor, Barnes, et Hare 1999, 103–189) (Russell 2013, 122‑24).

Platon est mort en 347 ou 346 avant JC, selon Sénèque à l'âge de 81 ans le jour même de sa naissance (Riginos 1976), étant enterré à l'Académie. Neanthes prétend être mort à l'âge de 84 ans (Benson 2008, sect. The Life of Plato of Athens).

Platon est considéré comme l'un des philosophes les plus importants et les plus influents de l'histoire humaine (Kraut 2017), étant considéré comme l'un des fondateurs de la religion et de la spiritualité occidentales (Whitehead 2010). La philosophie qu'il a développée, connue sous le nom de Platonisme, est basée sur la théorie des Formes connues par la raison pure comme une solution au problème des universaux.

Comme l'a dit Ralph Waldo Emerson :

« Vous trouvez en lui ce que vous avez déjà trouvé dans Homère, maintenant mûri à la pensée, le poète converti en philosophe, avec des souches de sagesse musicale plus élevées que celles atteintes par Homère ; comme si Homère était l'adolescent et Platon l'homme achevé ; mais avec non moins de sécurité d'un chant audacieux et parfait, quand il veut s'en servir, et avec quelques cordes de harpe récupérées d'un ciel plus élevé. Il contient l'avenir, comme il est sorti du passé. Chez Platon, vous explorez l'Europe moderne dans ses causes et ses germes, tout cela dans la pensée, que l'histoire de l'Europe incarne ou doit encore incarner. »  (Emerson 2007)

Alfred North Whitehead a soutenu que "toute l'histoire de la philosophie occidentale n'est qu'une série de notes secondaires sur Platon" (Whitehead 2010)

Théophraste, parlant des philosophes, disait de Platon qu'il était le premier en gloire et en génie, et en même temps le dernier en chronologie.

Voyages

Selon Plutarque (Plutarch 2018), Platon a fait un voyage en Égypte (Obenga 2005, 101–21), à propos duquel Diogène Laërce écrit que : « À l'âge de vingt-huit ans, selon Hermodor, il [Platon] se rendit à Mégare, à Euclide, accompagné de quelques autres élèves de Socrate » (Laertius 2018, liv. III, 6). Mais ses voyages en Egypte sont controversés (Mathieu 2013, 24‑106).

Platon, selon Diogène Laërce (Laertius 2018, liv. III, 8) qui relate le témoignage d'Aristoxène, aurait participé à trois expéditions militaires durant la guerre du Péloponnèse à Tanagra, Corinthe et Délio, de 409 av. J.-C., jusqu'en 407 av. J.-C.. À Delio, il recevra également une récompense pour sa contribution (Rees 1953, vol. 2, 74). En fait, lors de la bataille de Tanagra en 457 av. J.-C. et Délio de 424 av. J.-C. il est impossible que Platon y ait participé, étant né vers 427 av. J.-C. (Nails 2002) (Grote 1867, vol. 1). Mais Socrate aurait combattu à Délio (Plato 1999, 29e), où il se serait fait remarquer (Plato 2003, 219e‑20), il est donc possible qu'il y ait eu un chevauchement des deux figures (Boas 1948, 439‑57).

Vers 390 av. J.-C., Platon se rendit en Grande-Grèce où il rencontra l'Archytas pythagoricien de Tarente (Cosenza 1977, 245).

En 388/387 av. il se rendit en Sicile pour étudier le volcan Etna, selon Diogène Laërce (Laertius 2018, liv. III, 18), Athénée (Di Naucrati 2001, vol. I, 12) et Apulée (Apuleius 100apr. J.-C., 1, IV).

Il a été invité par le tyran Denys Ier à venir à Syracuse, où il a rencontré le beau-frère du tyran, Dione, qui est devenu l'un de ses plus proches disciples (Laertius 2018, liv. III, 46) (Plato 2021). Tombé dans les malheurs de Denys en raison de ses discours, il s'enfuit à bord d'un navire conduit par le Spartiate Pollide (Plutarch 2018, 5, 3‑7) (Laertius 2018, liv. III, 19).

Arrivé à Égine, île ennemie d'Athènes, il est fait prisonnier et réduit en esclavage. Il a été racheté par les Annicérides socratiques de Cyrène (Laertius 2018, liv. III, 19, 20) (Sordi 1992, 83‑91) (Amit 1973, 54‑59).

En 367-366 av. J.-C., Platon atteignit à nouveau Syracuse où Denys le Jeune avait pris le pouvoir, invité par Dioné à mettre en œuvre les réformes politiques proposées par Platon. La faction tyrannique s'oppose (Plutarch 2018) (Muccioli 1999, 201), atteignant finalement l'exil de Dione. Platon resta quelque temps à Syracuse, dans « l'espoir de faire de son mieux » (Bonacasa, Braccesi, et Miro 2002, 15), mais au début d'un conflit de guerre, il quitta la Sicile avec la promesse de Denys II qu’à la fin de la guerre le rappellera lui et Dioné (Plato 2021, 338a).

En 361 av. J.-C. il se rend une dernière fois en Sicile, mais les tentatives de Platon pour défendre Dione conduisent à la rupture des relations avec le tyran, étant expulsé de l'acropole et transféré dans la maison d'Archédème (Plato 2021, 348a-e; 349a-e).

« Moi, Athénien et ami de Dion, je suis venu comme son allié à la cour de Denys, afin de créer la bonne volonté au lieu d'une guerre d'État; dans mon conflit avec les auteurs de ces calomnies, j'ai été battu. Lorsque Denys essaya de me persuader par des offres d'honneurs et de richesses de m'attacher à lui, et dans le but de donner une couleur décente à l'expulsion de Dion un témoin et ami de son côté, il échoua complètement dans sa tentative. » (Plato 2021, 333d)

En 360 av. J.-C., il parvient à quitter la Sicile avec l'aide d'Archita et des Pythagoriciens de Tarente. Il arrive à Olympie où il rencontre Dione pour la dernière fois. Il réussit en 357 av. J.-C. pour prendre le pouvoir à Syracuse, mais a été tué trois ans plus tard (Laertius 2018).

Dans les treize dernières années de sa vie, entre 360 et 347, Platon ne semble pas avoir quitté Athènes.

Socrate

Platon a fréquenté l'héraclitéen Cratyle et le parménidéen Hermogène, mais il n'est pas certain que l'information soit vraie ou juste pour justifier sa doctrine ultérieure, influencée par les idées de ses deux grands prédécesseurs, Héraclite et Parménide, qu'il considérait comme les véritables fondateurs. de la philosophie.

Selon Élien le Sophiste, Platon rencontra Socrate vers 407 av. J.-C., lorsqu'il le persuada de se consacrer à la philosophie, Platon détruisant toutes ses œuvres d'art (Elien 1772, liv. II, 30).

La rencontre de Platon avec Socrate a été fondamentale. Après le gouvernement oligarchique et pro-spartiate des Trente Tyrans, dont faisait partie l'oncle de Platon, Critias, Socrate fut accusé par le nouveau gouvernement démocratique d'impiété et de corruption des jeunes et condamné à mort en 399 av. J.-C. Dans Apologie de Socrate, Platon décrit le processus dans lequel il a agi en tant que défenseur de Socrate, dénonçant la fausseté des accusations, appelant plusieurs témoins, dont « Adimanto, fils d'Aristone, dont le frère est Platon, présent ici ». (Plato 1999, 34a) Mais Platon n'était pas présent dans les dernières heures de la vie de Socrate. (Plato 1993, 59b) (Epictetus 1928, liv. I, 8, 13) On suppose qu'ainsi Platon voudra peut-être affirmer que le dialogue ne sera pas une chronique opportuniste de la mort de Socrate mais une reconstruction littéraire conforme à l'esprit dialogique du maître (Plato 1993, 200), ou qu'il ne veut pas transiger en partageant l'accusation d'athéisme qui a conduit à la mort de Socrate.

Dans cinq dialogues, Platon préfigure le processus : Théétète (Plato



	D. C. Reeve (Plato et Reeve 2004) met en lumière quelques thèses positives développées par Socrate dans les dialogues de Platon, constituées en une sorte d'intellectualisme éthique (technê) selon lequel pour être vertueux et heureux une connaissance experte suffit : la doctrine de l'unité des vertus : les vertus (justice, piété, courage, etc.) sont toutes identiques à la sagesse ou au savoir et conçues comme un type de métier (technê) ou de savoir-faire ; la possession de ces connaissances est nécessaire et suffisante pour le bonheur (Plato 2020a, 48b) (Plato 1864, 470e) ; et nul n'agit jamais contrairement à ce qu'il sait ou pense être le mieux, de sorte que la faiblesse de la volonté est impossible (Plato 2008, 352a‑59).






Académie






	Théophraste, jusqu'en 348 av. J.-C. ;

	Pamphile, qui sera le maître d'Epicure ;

	Philippe d'Opus, éditeur des Lois et peut-être auteur d'Epinomis ;

	Aminta d'Héraclée, contre qui Ariston de Chios écrira ;

	Chion ; Eschine; Hypéride ; Hermodor de Syracuse; Foyer ; Démosthène (Aulu-Gelle et Verger 2021, chap. XIII) ; Calipe d'Athènes ; Eudoxe de Cnide ; Hestiae de Perinthe ; Héraclide du Pont, Speusippe, Xénocrate, Menechmus, Menedemus d'Eretria ; Euphrasius d'Eubée ; Léon d'Athènes et Léon l'Académicien ;

	Echecrate, qui fut le premier Pythagoricien ;

	Hermias de Atarneus, futur protecteur d'Aristote ostracisé ;

	Python et Héraclide, citoyens d'Enos, conseillers et assassins de Cotys Ier en 359 av. J.-C., tous deux citoyens d'Enos, une ville grecque sur la côte thrace (Aristotle 2013, liv. V, X, 1311 b 21) (Laertius 2018, liv. III, 46);

	Aristonymos, législateur de la Mégalopole, en Arcadie ;

	Théodecte de Phaselis, poète tragique ;

	et deux femmes : Axiothea de Phlius et Lasthenia de Mantinea.





Œuvres



	Un dialogue platonicien n'est pas un traité ou le texte d'une conférence, mais s'apparente à des mimes, comme ceux de Sofron et de Xenarch.

	Le sérieux d'un dialogue platonique est imprégné d'espièglerie.

	Les lecteurs sont considérés comme des participants silencieux aux discussions.

	Aucun dialogue platonicien ne présente la pensée de Platon avec une clarté complète. (Klein 1977)




Classifications des oeuvres



Chronologique



	Apologie de Socrate : monologue ;

	Criton : légitimité des lois ;

	Ion : le sens de l'art humain et de l'art divin ;

	Euthyphron : justice et piété ;

	Charmide : tempérance (aporie) ;

	Laches : vertu (aporie) ;

	Lysis : amitié ;

	1er Alcibiade : vraie sagesse et bon gouvernement ;

	2e Alcibiade : prière ;

	Hippias major : beauté ;

	Hippias minor : l'identité de la vertu et de la science ;

	Ménexène : Aspasie ;

	Protagoras : le caractère didactique de la vertu ;

	Gorgias : art rhétorique.




	Clitophon : affectation incertaine ;

	Ménon : histoire ;

	Phédon : immortalité de l'âme ;

	Euthydème : éristique :

	Banquet : amour ;

	République : l'État idéal ;

	Cratyle : langage ;

	Phèdre : la tripartition de l'âme.




	Parménide : hypothèses opposées ;

	Sophiste : sophisme ;

	Théétète : connaissance ;

	Politique : politiciens ;

	Timée : cosmologie, structure de la matière et problème eschatologique ;

	Critias : suite du Timée, inachevé ; le mythe de l'Atlantide ;

	Philèbe : le vrai Bien pour une vie heureuse ;

	Lois : inachevée, publiée à titre posthume par Philippe d'Opunthe, qui la divise en douze livres et y ajoute un dernier, Epinomis (Laertius 2018, liv. III 37)



Tétralogies


	Euthyphron, Apologie de Socrate, Criton, Phédon

	Cratyle, Théétète, Sophiste, Politique

	Parménide, Philebus, Banquet, Phèdre

	1er Alcibiade, 2e Alcibiade, Hipparque, Rivaux

	Théagès, Charmides, Lachès, Lysis

	Euthydème, Protagoras, Gorgias, Ménon

	Hippias majeur, Hippias mineur, Ion, Ménexène

	Clitophon, République, Timée, Critias

	Minos, Lois, Epinomis, Lettres




Trilogies


	République, Timée, Critias

	Sophiste, Politiwue, Cratylus

	Lois, Minos, Epinomis

	Théétète, Euthyphron, Apologie de Socrate

	Criton, Phédon, Lettres




Groupements lexicaux


	Les premiers ouvrages (399-390) : Apologie de Socrate, Criton, Protagoras, Lachès

	Période de transition (390-385) : Ménon, Gorgias, Hippias major, Euthydemus, Lysis, Ménexène

	Période de maturité (385-370) : Banquet, Cratyle, Phédon, République, Phèdre

	Dernière période (370-345) : Parménide, Théétète, Lois, Philebus, Sophiste, Politique, Timée, Critias.



La philosophie de Platon






L'âme








La fonction du mythe






Idées - La théorie des formes







	connaissance ou opinion sensible (δόξα)	imagination (εἰκασία)

	foi (πίστις)




	connaissance intelligible ou science (ἐπιστήμη)	pensée discursive (διάνοια)

	compréhension (νόησις)






Ontologie




Épistémologie




Éthique



	C. Cross et A. D. Woozley discutent de ce qu'on a appelé les théories subjectives et objectives des devoirs dans La République (Cross, Woozley, et Plató 1964) : faut-il aider l'homme qui a l'air bien ou l'homme qui est bon, une question de moralité générale, « si un homme doit être jugé moralement pour avoir agi (ou omis d'agir) comme il pense que la situation l'exige, ou pour avoir agi (ou omis d'agir) comme la situation l'exige réellement ».





Politique




	J. Rowan crédite Platon d'avoir été le premier à suggérer que le changement social reflète nécessairement le fonctionnement de principes et de modèles plus profonds, de lois qui déterminent des événements extérieurs visibles. « La relation entre les classes sociales et les conflits de classe est considérée par Platon comme étant au cœur de ces modèles changeants », et les révolutions ne sont pas accidentelles. De plus, les schémas de changement social et politique sont indissociables de la structure de l'âme ou du caractère des individus (Rowan 2014).



L'état philosophique





Art



Doctrines non écrites : Un et la Dyade
















La République














Caractères








Résumé













	Livres I à V : Définir la justice ; communautés idéales (« utopie ») ; éducation des tuteurs ;

	Livres VI – VII : Leaders philosophiques ; le mythe de la grotte ; la théorie des Formes ; régimes politiques ;

	Livres VIII-X : Formes pratiques de gouvernement.




	Livre I début - II 367 : Morale de la vie quotidienne et théories de l'époque.

	Livre II 368 - V 471 : Précisant le système impliqué dans l'existence de l'être moral.

	Livre V 471 - à la fin du livre VII : La morale idéale ou religion philosophique et son fondement réel ou métaphysique.

	Livres VIII - IX : Vérification du lien entre « le bien-faire et le bien-être, par des variations concomitantes du mal-faire et du mal-être ».

	Livre X : La corroboration psychologique de la « critique portée sur l'apparence irréelle, soulignant le lien entre l'irréel dans la cognition et dans le sentiment ». (Bosanquet 1895)



Sujets




Justice et droiture (Livre I)






L'état idéal (Livres II-III)



	D. C. Reeve considère plusieurs types de liberté qui peuvent exister dans un État : la liberté individuelle implique l'idée que chacun fait ce que l'on veut, et un État est libre dans la mesure où il ne limite la liberté individuelle que pour garantir une égale liberté à tous ses membres ; la liberté instrumentale, de faire ce que l'on veut, mais qui semble insuffisante pour une véritable liberté ou autonomie ; et la liberté délibérative d'avoir et de satisfaire les désirs que nous choisirions d'avoir si nous étions conscients de nos actions. En ce sens, La République est une tentative de concevoir une cité dont les membres jouissent d'un maximum de bonheur réel et d'un maximum de liberté réelle (Plato et Reeve 2004).

	B. Futter affirme que La République de Platon permet une dialectique de la ville centrée sur une interprétation de la justice comme égalité géométrique : la première ville assigne des rôles sociaux, la seconde ville perturbe le schéma géométrique pour permettre des désirs de grandeur et de connaissance de soi, et « la troisième ville rétablissant le schéma géométrique au moyen d'une catharsis poétique, d'un noble mensonge et de l'installation d'un camp armé » (Futter 2018). En quête de la définition de la justice, les personnages du dialogue développent trois communautés défectueuses : une ville pour les porcs (l'être humain est vulnérable et privé de beaucoup de choses (Plato et Jowett 1991, 369b5-7), une ville fiévreuse, une ville luxueuse et abondante (Plato et Jowett 1991, 372a5-c1) et une ville avec un camp armé (les soldats deviennent des gardiens qui répriment la fièvre de la ville de luxe par la censure (Plato et Jowett 1991, 415e1-2; 399e). Le mythe des métaux est un mensonge utile, qui symbolise des vérités sociales profondes. Le noble mensonge forme la frontière entre la ville avec fièvre et la ville purifiée du camp armé.




L'analogie ville-âme. L'harmonie des parties (Livres IV-V)




La théorie des Formes (Métaphore de la Ligne et le Mythe de la Caverne, Livres VI-VII)












La Famille et l'État (Livres VIII-IX)





Le Mythe d'Er (Livre X)
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